
l'on peut facilt-eent se comprendre même exi langage differemit,
car ici la raison fait place aux sentiments, la pensée fait place au
coeur, et c'onvainicu comme je le suis, Comme vous l'êtes touIS, de
l'a-venir immnense de notre pays, convaincui que cet aVeniir est ci
rapport direct avec la conoorde, l'harnmonie, qui doit exister, et de
lait, qui existe déjà entre les deux granldes races qui peulent ce
pays, cette fête, cimentant daviantage la bonne entente, l',entenite
,cordiale, qui existe entre iosurs, contSibuoera Inclirotetnent aui bicai
de notre patrie, do nlotre chler UCiaradia.

Aus-si quel beau spectacile, Miessieurs, de voir cette -iiineiims-
asemlé d mdeindescendants des deux plus belles nations

du mnonde, des deux nations les luIs civilisée-s, professant le,- njènmiieà
études,, prýatihp ta uit les mêm es dévouements, citoyenis 'du mêéme
pays, de nous voir ici, dis-je, réunis dans ces agaeqs fraternelle,- si
boI-mnes, si beýlles. Le paýs, dont les eifanitts sonIt issus de, telles races
ne ýpeut, Messieurs, uac ceis exaats, c(cux surtout qui, evne
nlous feoit partie de~ la plus noble pr-ofeýssion, sont i,1irLîitîs, fliar-
cenqlt emsenihle damis la voie du traÎil dui devoir et du prb>grès, e
pays, -dis-je, peut Voir 'l vnroae é n t (& tre, c.onvia.inc'u qu1il
est appelé aux plus gTandes, -ax -plus belles destiniées.

Le r-(^Ie du médecin n'est pas tseuilement de soigner et de guérir,
il peuit faire, plus: instruit, coiune ili l'est, 'admis partout, faisait

pour ainsi (lire partie de toute-s les familles, il est tou( autant <rt
peut-être plus que tout autre à même dechdriger l'opinion publique.
Aussi cet exemplle le bonne eonlfraterni'té venant dle nous est-il pl'ms
frappýant plus puissamit que tout autre. J'e n'ai aucun doute qu'il
fera l'admiration génerérale.

Aývant de*ternhiner, laisez-moi vous remiercier encore une fois
au nomi de la Société 'Médicale dont j'ai l'honnieur d'être le très
humblP président, polir les bons souhuaits que vous avez frué
pour elle, et, Mesiur e cers coptitsaniàais, soyez~
certains que, ces bons. sentimienits, nous les partageons entièremilent
pour votre belle et florissante Medico chiiruirgica-,l Sc-iet.
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